
FI7ELANGES RELIGIEUX.

qie ces masses a'os ci de chair façonnées par rmies d'n correspondan,. qui lui-mnimc avait parlé quan-1 il cram en office? Pourquoi at-

la douleur à Pobéissance.par la ta'r'ur a roi- d1 0 jà évidemment itraves:i lus paroles d( leM. tendre le moment d'en sortir' ? T Lu fait est

dissement. Cette aristocratie serrée et com- Cèas ! Et c'est qtuua M. Cnems est déilà à qu'il n'y a: pas Ou de questioni de retranche-

pacte, liée au passé par les sovinirs les au- daes centaines de lieues cini mer q'on Ici prlit atient conservéte das la resiccnation d M.

cètres et la religion, au présent par le sol, par ccn rôle quil n'a pas jo et unpin'Mit sur son C:uneron : ''éait lune simplep ques ion de

la glaire acquise dans les combm s, et par o s comptc des isiniations qu'il n'a plus le moy- ' laces ; elle dle sair si I. Pria'e serait cis

prestiges du F.orn,volit aussi devenir m.u- en de connaitre i do refur !· la haorie et si Ni.Cameron le remp a''act .

tresse de Pavenir ;lui échappa. in mot fut. era mIi du Mon//eur. libre à vous de sou- Ncuccs c avis pas paé laeahs uuoa deriers

prononcé ?Ui sauva le monde, la liherté ! Nul tenir dans votre 1fculille 'elle opinion politile culleiacs de lece malhceureucse acinaire, qui
des eniflusde la plèbe ne connaissait ces sy- qu'il vous plair.3ais. duiniîus. scav'z laûciIms- ousw regrenq mi

labes magiques. L'orgueilleux patricien en hes dans vos moyens et ne lhiles .as à empos le timps de l'in ei.cut die la coa'arcl enutre

avait seul le secret ; il le trausmIcit à si et de toM: à pryepo.d roat.vore A4 îuxTrip- iots les libûraux ; macis cuimie elle it le
race avec son m1101 et les dicas doaes'igines. tad.\'ous cdmaîrzes 1i is.vus'C ennniez sjet des cuaveruiious du mit ePolitique,
C'étnit un symnbole incommuniucale a b- 1.s cacraanteres.s-ce asi que vous mesurez. nous devosula ht mai'niner. t.S iñebas
iun, le signe de sa. uisance, les a-rhives vi- comme ilcnd ieo t delefhuire. voire diserie quce cingre la 'ait oas té lav ncila- 

vantes de ses longs efibit, contre la tyrannie. ment et votre impartinie,' sur lt uîgrandeur mille.

Aussi, lorsyne ce mot fit repandu dans un es évenmiaent qiue vous prtdezi :aioier. tange rev'latican conoernt _la move-
coin de la Judée, a Pombrc de ces majes tu- mon, mais c'es bcien vortne depoale entaInl.- nmetmdo i !acexin ! celebrenu \\am. Il. 3c

cuses prédications dont il'humacit garde le b e quii conrcste avec les roles de l'ge mr iuzie dit : cas sac deriaèr lttre sur les:- m
souveniLr, et qu'il suita avec le sang d's iulleqiuevousvoulezouet. itcannua. que lesjournaaux
blesseures du t'accrip il parutune inpiration.....nistesyS. t >00tMI S4 't liidé Il r do sciuis
eonfuse d'un autre monde.uneconceptioinln- 'riptions ltes à,New-\ork,. lans-
cée de la sphère des intelligences.in ravo- J'TiN crip dea t.etts ui'-c at ctteOpi o anet
uenwent desalttributs de Dieu, et la terre uiii Que se /s.r+-t-il r di ron par le /!rrp /i -ensi' aque le Currir de alalreal est ci c'
liée au ciel. e(l -L rsnt d/e M.Cn-n -m eetirm t

D ct ac doe : /1ame'.-- î.s"ript on. atlis. ' os ne a <tropl lusqu a q l point- ,, . .. ..----- --- - - - -- 3e:-} lr /ioir l/'/ k m -en-i i//, /'a. Iala est vcmci. D:mais tous les cas. est acss5
meion--Le cna.ars 0aicaanl. -- Eet'on va'aisemablaa bpur nos lare croire qa'il n'ly

MEL ANGES RE LIGE U . ·umn orarn' r/as erm/>ri /spren-apaS.Voetfnsansfei.misàw
i .e - iL . .d - . -ea ,'". a s 6

s--s-ssdss-1 tonts.-3ssage duPi rs ut-Ln n fe l.comme hen i could'ai itJres. pouri ilidi
Canadrla etc. Sen:aier to::t ei iunne. Nous vencos.

MONTREAL, VENDREDI 2S DECEMBIifQE 1549. SIpasse-t-il P Ter(nfo ?1Qu'est-ce que i u le cngcrls imirnin peli proordernu s
mt les miist \il s quaims qui vu-alres. Laa eliitsre ds reprsenans[l.. après

:3:.. . .s......n.-.-- --.- - --- lent (le bouic'heî en bluchael depuais le eommenc- ~"i"i-a'' ar en.iars et de ahta c.c.o'n ici r
-e ient d e h.semaiane .L ndi d ri ie r.l s nolel- v nuii a éire son ora teir samaedi dîrmiir. .\ais il

R m loisde judicarUw étaient en for' al s cours a" Mai pour i-eer cr éjet. :cge'r le ré-

cc U C de New-To k. écrivait. n'onut pas 'été oasees. Aaj rd'hui enor' 2lemnLt ay ai ''it ce arateur suit elac cille

il v a qielqnes jours, à l'Avnir. hls i'iroes il cn't1 a 'pas de ges comissiua s po rlac our iajii lt e a olu s m emln brr s pr nis. (oml -

suivantes ' 3M. Cias. prêtre, ex-éd aeur :E apel. la Pour supérieure : aide c'dir dsPs m î y a os la duna: t pa :s a uî
' des AZlaners Rl.iir........ nau a lit un 'ippel ni de dciricuit ! Q'esteqe qfie 'la veut et lu a anc ieS trnps u commaracla ect
a sermon qui e selble baucoupun t raveur lire ? pourqui les iaiids de admi iitra- ' le il a fJl in. îar compa -

de l'an . xion. 3 Cnas oi s a lprècIo sur tion i'r'xpliîlenît-ils pas le s rui<ous de ce re- s. i e conteLter erit iaiaa rehtire.
"es pro1r7spro.iiicu.N'c avat laitS li re- ed a? pourquoi laissr sint ub!ie: hir de (est 3M. Cbbi qi a obteni u c aijar te,
ligion catholique, aux Eta t- iS d.ais conicer: res ? Pour.cuoi lai- r aireclr do'eans a la. -n csaîetu ; il a ea 10-2 voix et i.

a leur indépendan'e. UI inus a clit..... qluM brau1s ?Das l'ian:ért de ladmuinîistration, nous broP 100. :uan l t dc sermum
Sepèraitqee pîrogr.: cli sai'arrêerait ais là. re-arettonsd cs raltdi. c. h uup th î:î0:a ans

' que les Catholiques par leurs hauais exeiples laresiaitiou d.i.l'ro'sitle s1"" cilaul' oratur pr
" en convertiraient un grand nombre." d, s co'sriua aiones ici n l To- l ke ae l'Ohio t conduii faut u

A près cette citaa. On su dem amiide : mais arut. l.a d f: etou e l'E.r-niia'r. uraal ali a M.[. Sic D-ai c t \\ ai h rap. lit ai as-

pourquoi donc le Cerrespondant de r h". j ö ralci-e t m. e i p u r q e a ableai
dit-il que le seriai de 3W. CénasI lui em/ de calas- ' u péaile slS:aio. Ces t. u"u .citi

beauzcnou fiveur de l'anerxiou On ne sait- 'vò leems semient atre hés encalde t ,c':01 ae> ai:di erier- à midi. L.e 'elgra-

tenidait~ gu re, asurément, à v ir lguren sali aitaa a t luas r eelal rpi'ena ce moa- hi" ,'i" "d "" nu i"" n tbu p oi"" i ' n s
'anuîn daxiodns cette alicire. Le correspln- ment. l'aar'i-libéri!c divra' t'isira plus uni, " .scil a. ci
dant voit Pannexion pairoct.ppluSi:;nqJ a pour pouvoir fairr

Il ee comme lvare :le iolière, qi(uc, qaniad tuee tu: o'eailtés. '!o:cm par' fliiter le carr2ènor

on lui parlait ies beaux yeux deli sa mai- on.31. Frieu ansson diour, au diersa réuien Pour luswr dis W pourPun en»
tresse. entendait les b'cauix :n de sa cus/e. rablU. Tpu lui lit ilhnie oilur un eletur. ia pi'r l'hoann's lbres; anes 's asin di-

Niis l'avons trotivé ridicule. et c'est pour allcsion à lad rcsMiaaa ihi 1. Caniron t e inriacee. 'our 'e: rir les 'raiatei at dri

cela que nous n'avons ias prishi aine de e- laiauit amèrenent de 'e.tainr, iqui Ca: lEs prt"timid ci iqai 'ra alrdet aveca

lever la petitesemonce coutenue dansce pa- avalt Eait un nujet d'ait 1 co=re laiIIs. miance eruv 1gouv. ruements
mraphe-ci qui fait site au passge cité lus tmtion. "Cetaratile. ava l dit M. iice. e licaias Il dr ai. HYimoup de bon r :-

pils :mu idesc rIe mnsaacrs aT si J'.erin( de m1 du u iui de Parî a pr e qi
" M.le directeur, comme cetle conduitv l'Exan.i'r s'était dr'sê àa .3. Caeroan, ce iso a t lcédés: qauats 't a ix a'e I.U

" diffre de celle les éditeurs ds M-aInge. ai drrnir lu auaai dit la nt-maev ie Lia,- mod- eat.; qu <paiqauet elléa ait pis-
l de la grande lmjoritu du cleaé r.qa v'e- iiché était écrit îpoic ur ilnàt à l':a;inx!aisra7- sé nao.o E t. c y aê été '.i hic' tac de!r'e

" lent eanp clier les canadicns d'nmi.aer. par- tion. C'était un mi!acaa a:na ut 'alm- de 0p r a ò itatum:tWe ue h's .r -

eeque, disent-ils, il n'y a pas de r1io anux nies. résutant de settimers v\iitif. pr- a-e hit Grani le-Mretaa oies luami'ni-
Etts-Uis. ou plutôt parcqu'nae fois que c ule le anîeraemea am''t haauitî 'as acss cales:(iii la. légèreIzei- d losr
les Catholiqies y sont, il n'biiscrvent lplas de phis à de viens réformistsa et., 'ions amaaa tes ait Ihi l'a- ar' t erini-.-.at

la religion Cath.oli'ae.'Lhon. M. i ine tl in : i a et r -:nu r n-
Les résultats religpiux.le l'émigration aux mêéme dinr. vollut n"si dnuune aea ire-. ve. minioFrçaid tcné àWa hincaci,

Etats-uiissant trop évidemais,a alheni,'retireprimande :ii ;a luiadouna l'e an'tas< a.saoanrsiicel-

ment,'pi que la esue seslgique du b0e et bi.Misun des rcet'urs cl 'ls dans lai GoiI. lalai altusa à lhi 1qus-
correspondant en ques.tin améra i' élre non u. Examicr. ali était prrésnt, 'ssai harm ioud.as stenicaracs de uiecrr qr hl st
tée, etpour qu'il soit b'soii de jutil -r qui palir es diri-:rets rarclis at!re'sss à hlai' té dernier poIn 'rcicr d'.Alb-agnie.
que ce soit de s'pp à une miratitin que fouille qu'il rrpirésrn1t 5. l-va c dit:'·· tlue Ciomme1 cet .lnpr ' d'A h[eaa-c'. a-iii. u'
le clerge', au reste. est bin lcin d'asaer es fits cctins duis lartcleen'ac in. pc5 L Lialbli, Je minira .4 Ameea aa u
exclusivecient sou,_ le ra pport de lai .reia c.oncernac la r aiiaion de M. ! Lroa, a hil rt a reç c rtr' dI imi.Jea a ey -

Nous 'aurions dlon g rde un artliti lMec ai nt éé obtaus dc '\i. Caieron laui-ma -.lit du F'Lracla.-kibrt à Hl in. Il parle dl 1.1
suîr la lettre adressée à l'.4aiari le .liatr me ! ret apli lobtiedrait de lui une lettre les s pprsn de '(;l'lion de Clb. d Bl'al,

Canadicn n'avit voilusenl servir pour .aC- confir:n' m !r le, et dit quem Aml-
mettre un acte de mtiaiea foi. 'ci-t en mme rc oe lnration du M. Liuey. fit und ricai ai vii aavce soin d'iaervri uhd:s le
temps, de malhoiunétt envers il. Céac, rono de sensationl armi las cinvicvs et il y cuit eatra l'Antribclc 't laIonri.'

Le correspondant Lde Plccnir aviait dit : atait do' quoi.M. Cta ro araIiut dhlIc it. ' est arrivé. v'nuIreli dcmlea .à \t'ah.u
" 3L Cénas nous a fiait u sermongir me sem- 'et artcie ode l'EduMa.r e Ml r'c chia- t ' miargé d-iiiiras -, .iearagnua le

ble beauîcouilp e'a aiveiur de l'annexioni. Le liiait de - iiss mlucionts. érit pourr Suor EJarJ Carcauch.
al ieur a du 22 courant fait l di'e il c ,mmie' fire tortà achlnic istration, Le mi langa d'a- L ia vi'il er aoas est r'evlc i couvrt d

correspondant que c\L. Cénas /cur ajiia. ue trcens calmicis e. nmelue et du frimats cimce lais l. hon vieux
moni enfuveur d eannexion. Q iuell mvaisr. A ussi M. Ilincks ii, se riai ysMa da coa -, U'ms. .trli darir'r. e iau de Nvül, nous
foi ! Et ze journal ajoute nuesitt:-Oh ! uh .I. n'r la c'onduite ta ida rcauti d M. Caia- atmus ca nie ér'aa i nse. u firoidl piqua it. dia
d Cénas est-il devenua subiement canneo mu- rm."b .Pu appel: vir as e aurun. mes- menu, de la poaadrerie à ne las vir à dix pas
"d nîste en miettant le pied sur le sl mam iciai liurs, dit.il aux uvies. s'il sit probatble td v:au soi. La Therrutre éait descenara

oi bien. lPavnt toujours éé. était-il frü«. qu ; . <Camon acurai. rüsi-a pirue qu'ill di' 83 à 10 durant la journée. Dans la
"îoime Liei lautrec.de eacclie rsi oliaiaa?" vinltait abrlir la pa ce da ÇC iaanir cl-s 'viea le t.icid augmnia encoro, mrrdc

QCuleamalhonntet de travestir ainsi les la- Travaux Puabli÷. PoumquIoi n'a a-t-il es atin le tLermomitre maaarquait 6 i au ds-

sous de zro et il desaOcedlit l 80 et 12 O2
d1:m1 is la nuit. Il y a assz d teigr maite-

inuit daniIS clicinciu r fare du bons che-
miis d'Iyver.

1771) fæ etrre c. preim<re Surr. des
S 'r's '/c la' C/it, di/aes Sa Irs Cr'es, r/c

l.e t du rauniit. 31er. d lit réal naauat
a uataris I'la aeurs a esumcer

le a''1i at' c'î. dhitraa. fod ::iaa ia', et s:aou iTlou-
lec ' e -laalarca. - c!I l ac dtio ta

'uccu''éalaa'aet arl.raccaui .a<ant, ' aua uttSaa, ia.m -111..d
M .a M .cl' . rid I I' i s- rucut aau-ccî',s(li Simili-

jar M r. die l oîui ri'al. s, r:cisportrn t
tr lu eaveiu (c 'audie dci o lpit:l-G -
iarl. et irouavère'at faicih-mt'ai la. corps atans

l'einroit cique lt11ia t ,il ca i ':aî et(! ara (c1cieli
cunialiai té désirnait conim étant le lieu

Nit d aie (a c lrs v'aux la pr

homes nomnemene -a na aticautés ill iîauccaut'- -l''c'aa'aail. j'ciai'
mont eut er.tSt irc r culuapwrr dn ta' desti-

ns àoetàla't'a-atis-

as aat ouierar.ui t :os-

i e :.e drccuv. tuiali qul l's Cet î's t so
ducixt tl-ritI am -u l

Sfom e n seriag t m r uo undSur I lai lt Co . Ls

i a lai itr c t a b urh
Sa t 'u'e (nt r- a il. o u c ac.

s a ' ait sia- de aat i id la moT
aie .it.bi m ru il l' I it d. m .

e·t'ia s , ita il acas l ac d d itlr u e ait '

e c ararlac. h'I oruh aii '.a m al't: a.u

côtu. i lir-a .rat:ha all ca loaia' u1a- ccu-' sac'-,i

di .,01,1 latia t '. a r au , ?la.i t o'lhu-

u' e. a tt l'a riae sa la ia I r ti. 'a i d'unea -

Ia ra chs lqIiutu.t/ ' -/i t ciun'' sidr'
pacii la dela n la r/ /at.ni au Ls., o m

i lads a . lit-i m l(le r .-la 1:1iauar f in dSI.ýi. ilt L'ýi Itc tî' Jc'ica-

.hA îlt li ta c v ra :utac tL d t 'aaci s

pi n ut a s o s dic e h-il r itdn t a a:>d i .

h· fi;ur e e êic d 'uni e livI or c ch.;

dte cira: et à d'un o ral. ut de la ll a
./.ti /t sur so it i / de m ort, Ils ut lr uai ià

thiir iun s u nc ir'aqi'd renle idIée .-
e"xa-> ILè R v. C.!ür, '., aie t le

q- li'le lua'it a.i' rt a a mi t .I l rp cesor
l it nc'ai: u r ivàt ldes hua piri l u i -

ihui asr I plre r potrtla aaait réa i r- ,
L'. I, : qui., la crbdI m o porth it del
.,,t vicaa't, tro i goifs t plidf t1a nt l'a-
icu., hiriï:ii s d c haraaitr ai ade aic 'aa-eent :a
le' t' crix lu sa for '. Sa crnsitam, et s :n

sut il pidu aat s.t latua cariir da sacri-
iues vl'' '-dev ruidt evi l haur dos m'm-

hra' s s Ilfs a' Jests Chi d ; anard'chui
h uî' na i It I la' S i-an ulr, elie apas, a i
iaiîicu i td.us i ré s a oll soa rit, il
:tait couveilla iu sac uro:x lui lii ri de.

r'-<t aL 'a e te e .,!. ie u . 0 tra Cac :,:
repoltsü: t'-a vec ele,. t'in l M.i -enr rvr

:r 1un: i lu ae d Gal Dic.' Coaue
par. lai Sait écritur .

Les Sauris :eurunt a li lhutirusim e idée dj
pla,.r aaum. s:-s mauticas una j:c'er, siguo par

telle-mièmii Lt ses lareLiaiéares a:lc artnes, ct alia
c'onitie'nt ses engiiaaemaenats ena sea deohtuant taux c

Iuvrtes d lbarité.
L 23 a iuntii. ces restus vtnérs de li a
srimai o'lu )Dieu. et dus pivres, hreit trans-

portés dans a Lise do, la comiîcaîuumaioté. aireu
las prire atles é pourhi la

lev'e ils corps. Its frent déposés. ai rui-
lieu de la e ci, sur au lit le parade décoré doe

raiperios huicies et (Irsenm d leus nrti-
icielles. Ce lit., haut 5'ecviron lpieds, ôtait

'tonur lel Ie badriles sur lesquilles ac li-
%a: l'soutenies sliva l es uxtraitcs des t-

tres tat cgra pes de la clae :
Dieu /c lPère f fait /'c/ de snm grande

confmaiice-'
'Si Pova:d-nce i-ci ru/m'a/'r'/.

'La Prîoi/ance a des c rusotrrces li/com..
I'lihi-nsiie/ pou"r /l esonu/argea.ment r/s memul>res r/!L

ë Aus. /lrit.

Gud ula lév. Mre Youville tr.ciçit ces
ligrii lo v'lac sp a cit sacaîs licite laiss r aprés

aos S'iuç( d. c'ri't <plui se cm nit
dIe montrer par leurs mu'avreus epie laieuillne

èr'e no au tact pas Cv ui sil en/unce n
tie ui/iiidc Prr/'nce. La gaacrai iin

a lw a l î.rt li ipouir alLst cr que lo's tilles camat
l diia 's da' la 3|lre. I us uuées IS.Q,

i. 3.1847, 1819., ut vu aes ligs le lé.
voitoaeain t qui parl nt im'I -or' . biecl haut fl-s
cri5inlr-s iuncon /iui/ anseid/rs. /a niir /ae soni/<' ..

n/- (i. /esIf menbrs /cJan Chri.st. ls '/ced,
1- lugubre mmire, ortat core la traîne
ti csliai a Icedséroïques mCessagres di cette

jAatur du lit d'honnu-, ar ' i 6
ihuuaux'aa' rceparsentuit ls iCi Ste'urs pro'cfes-
sas aquai sa' iarouavaialm- ia i'àir'îîali-Uéccéa-- l la lai
mortct li' la ianara lie ada ric.

Au pi-i, se at it i v:s' où l'ou brilait
cia' i'e ls; ui re di lpariut l'ui r ie 'od ur
aeeia c'ue ii: reuruse 'auvait rcadouca par la

ti a I airs s liucs , us aci c lala ne .
Dieux~ rdeligo.uxses, dc-ca 'rh'hes l.aux vieil.

la cas. deux teu s iuafirmus., et ldeiux eicuts
roavesi se rlevaut. de temps eiu teplis, de-

murtr otuc ciienwc t' auprè's du corps

lie elélpacaatian ld la mnlsmia pres dl la
Url9 cMrie. rs l heures. al. eLt

utraI s'' r-aiht ai l'lcl laal-(ein-rtal pour
h lntcatr a cmi se so i nuullc <e mpna a
a <r2ailc r a taclntr r' iaà elle-m'me( le
bri r k. la u e~~ac nauwira"a ira ai,. 'at la' fe'mm

qai pltii.a ai r aes itnes til's c' aire
cia su.an cr hien dans hi vdihl (aîpise'naali'. M.

ha Siiueeuc dci Sa'ain:iar a'tusset:au l'ée'eîiue à

finur lt a' aaia ia a 1i l 'at-s bill 'lé et
ciur'auta vi:cun iraluacgr cabonhur es
C."" ."" (.11. speauru - E no. netu -
fita' <a" '/" 'jiu'."i s /l a (vai r' a sse

C'e txte. qle at ra crI' paphiqua a la
"uaucaaa lui 1'rIu l'lcaul majro-

i"r"c"ci-.i'.ci'eurps-lallu' ans a pa'da t l us
'""' al.'uai-i -'. cli do 's. ah suaves pamci-

41pM 11s a ne melal., onetion o leet
rira I h ieI l ldc n ab.- ntif', et tr.icv'-
r (t, hl'-diia nis las eamrs de taras i c n..is-

'as. a ual t ais! dls sairs dcelcahanté,
lcs 'aeltaris, les lnmm iiriis. do s or-

l mi dls enla ilse trlué!'., aia uili de
''ct uaai'o'. .Mlaame .mvl alparais.

s ui acaaoine p1ocu' comatInil!.cs fr'co i pre-
em il uar l aongue vi ilout lu ' c Ita ans

la aitiaue ( i la 'aI r - a i' u i ai la'
lat pour îmerhmer uvnrahe-

, 'i a b a ru .Quel auîr. cac-x qiu laai. jui t'ai it

pa" '. r dts r 'r's de laa Sa-r 'îuvili ?--i
ta a ac "''ai' cacis ira o i avn houhou nn

iea a ner a cc'airu' saes ata ai. u iuien 'deino i ui ,liiis - h e.t h-i .m i v -u '' ainruc' ,cu' aucl c'ai t: cme
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tinéee e juin, et pour pouvoir pénétrer àch'- :t sturile. etonu de sisoda ipuis..anc, aso nii e, rst baordaéc J tous côtés par d'afreux snont bientôt rjoia vua et mler eurs mur-
val jusquau monastère, Je pris la route du jdecesprei sout main du Cralur'précipics, an fin squs muisst les mars a 'eluitas brises parfuCées qi due-
Sappey. Il y avait dans uo cœur iune suote à smié taat de pigeus ; et iarii-te.mer- eaux des tarrns, dnita tu g Ld voix, rajré- e cnlcat les haueur....

de satisfhe:ion ortealleuse, une loue erclle 'r-filésagc ille as juinsaiua et poétique siltée jad Milleéchus, remplit1 les soltuds Le monastèr est assia la pieddhne hauite
qu'y fiisait i'aîtce la ponse cdu pouvoir dont aidniratiou 'U l'vaunt syrx vers le cie. de sa sauagharmonia. -s rochars rInt (otarne qui décrit cu lin un' gr'an :lie cour-
j'étais Imlomientanément investi. Mespróju- sa penne remnoat vas lu lpriccipe éternel die adominent ee r'ot affeut ias W'uis d- bu, due lço qu'nm Phbraituc;ta' us vnîs
gcs politi laes et ceux de ma aprteidue pil- ,toute luamie et de ot: be'aut. Ce soant aliinures et lm- alra'tsic utiplés du nd elle en næqu la vu;:iallet en
sorpllie 'uai.ssaient cn moi piour niispirer la denc plutôt las étom.eiuns d'un voyageur unetrldiaiu "oueu:e de quelr lutunti- cire trés Prns pout' la prcie, t lahom cride
setLiienis les plus hosti'saux religieux ; 1«- iau seinlcdrs grandes savannes Apieslquetueen sOlmnts ; ici des des aigus rii son cohr qui smbe s'nceru Sin di

dé qu'il mu'était prruis d'humilier ds noi- les émations d'unI ptet, duct je vais esauer purtt au dessuales la unges leurs 'ilc tr'is- la fart, s'oe comarue un sigue de alut pa-
nles me causaiita une satiIbetion imuXni xprimlaie aie retracer euaaouclques muots lesineriales tas etatn'as;là devmies Arsut Fuies paa ele là cnl 'e cciel lai tlrre. C'st u ivacste

Si jeune, mais inspiré lar une hainue Ir i- i.Iet fi':ritiv'smg.etpse plierssites,étendait plygoe doùAn i sombrx du sol
qulie, j'allais ainsi de gitaé dae ci.r, t craut Le viueux mot Dauphiaois de 'har1); au Ioain-l'ursc ru s calcaires dépourvues de haunissent toute régularité. Le clore à 300
rendre hommilaage à d'hnorambfis in cipes.fiui- 'sgnife littéraleiuit recus. et parextensin ' éliioa tl de vie ; là uis nautacn s cou- jtas etdu', et les crliles des rel uieiux
ler aux pieds le res ct uM'cUn doit à la vieil- uon dèrt ; qUoia'i enA soit de lxactitud vertes ld- la v'eumlre trist deis satinsnairus sur ses panls,Ilp lent dans
lesse et à la piété !... Le souveir du cualitble de cettu Vmologie, aucu mmunuaeit uîaut- , sortir 'cinuu ie iies du somnje cet océan l cle'su ur. Div passIra s qui aboiu-
dessein dont «i plot àa Dieu de piurgr liieitit rieur Parrivée de St. Bruno t d(l uses com-|iobile, où c . i l cntrauiconilisent à ala
oprès mon cœur égaré, à souve t pas sîr ia pagniuns danis cAte cautrée alors sauvage ut que laumie ont laissé des truces éternellues slle d a a a à l'éIis, édiicaqui OC-

émmoire de tout le Ioids d'uta remords; mnais inliih , l ne putl atester si les reigieux caa-'de leur passage. cupefun pi unlilieJcette íbule
rouvent aussi j'ai rad ir, n relistat cetto aposenlt au pu vs le nom de leur ordre, un ils La route du Sappey qu'on sit ét ro caIlle de consuations qui dio euit i lagrai Chr-

triste page de i-,ma vilc larucl visadmira- lprirecn de lui : e i est peu iloranti Y. L suvie ju St. L Bruno,losqiet nir de Dieu riause 'tapect d'ue ntite vilie. Une o-
blet la Providence ripell iauxaunmortelles vallée de la gnradce Chartrate est uni prolo- il ailla ola déoutalo e ndt ilrs in- anale t- i'm qui iaico lans Pair itn sillon
clartés de saloi les homes qui la mandisseu. gemnt de celle de St. Lcinarut idu P ; elle caalc, ule une plas graalae variaté d'anii- soaira, s'aan' oi sommco:t dIe tedaifice ;
cans les ténëbres. est commeli eadrée dans uneae:ecîte de dents pittoresrues, dot 'nas.rable ha ram - Cust l'a sciaindicel de lad osme de hoinme

" 1 existe un nombre cousidrale de des- ajhautes montaines caluira'es s soruets nieux dispuse. à d'autres émotions. au seillde es umruilles silencieuses.
crilations de la grande hartrease ;mais isont couverts de nigtes t':uclb-s. Oa y pu- De c ccte. dtumoains, on a' parcourt aucaur 'époque de Pau c irlielle i t'versai
troutes, suivant moi, Sont restées brt au nêtre par deux ro s, doaI line, quii ue zone e tiremnt stéile ; partoiut la untur', ii: iai cre lai fois sombre et saui-ge r-

dossous de la vérité. Je ie crois pas lue le mont Eynrd, a pris sui uoi ulii villag du agro.e et sévère, mocau C iLissi d atemps aluite t lichlle, devait mIc leprsut'er d s oit-
lart puisse jamais atleindre à la majest ic- Saipey, ba:i lentrée du lavain'ala saur le ver- temps gne!qles surirs de ve'ure t ic trates rain nais déelumpéatue etdoe vùgta-
comparable d'un tel sujet. La nature, si saut aord du cette mniagne ; iatre Isce faiurs. es flancs de hu lmontagie ell lai d'ouata' tion uIac j largLai et rli co ecòrt

ande.si fâconde, dans la terrilble subUiMt par St'Laurt du P«ot, hourg dont a'uis cAolie, sont converts ae haus Sapius, et les ceIe calne do puissauntes moiioas soks les-
qu'elle a répandue dans ce çdésert,s-y montre- les Chartreux élaient les ignce'rs. De c côté liuies cienus duCuuiers qui n bmaigaet la qullas je mis sens heureux dvoir succon'ib.
ra toujours su.érieure aux plus nobles inspira- la nature à prohgué les cànvsluspus terri - base et rlu'oan travee sur un pnt aIrdi enLCt au ndis que l'h, dats totle la silendcr de
tions du génie, à ses conceptions les plius har- bics : une voie étroite et souvent inaodée jet ô sur deux rochers élevés, pour urri'er aux a richesse, tahait dans la valiée lu Grési-
dies, lCs plus imiprevues. L'art demeotre muet par c catux qui lrovieinni' di la. faute ds portes de lacienc eiclos des Ch-trtreui, vien- 'adn sur le versant méridional du mont

hy rd. h iac'poup: de lai fuuattion a que
dijà lc crisi'dr. et l'ahîri'cotier a vaiieit ité dàlé
pouiles Ia -cus dlicisus productiocs;; ulie

la vitnu eitalrgé de pl ampr fleuris grimii-
pait flirtect jvcise atucr des res, suai-
vaut laa utaièrie cct ou la Culiv' :ic le

lpay., je tr'a'ai sur lu veasantlicpsé cue in-
ture luarosseise u. ipa sibiiaait seiluint sortir
dl'îun long somme citil.

.Pcautraa i dabord daruis une co.nré entiére-
me't forestire avannt :l'ariver ta tSppcy.J

ie trouvaion uni umaLct ailiprs sirn iplteait
r'v où inroielat sortait d terre. où 0 le c

ri'i'r était it flu'rs, ù les rbes tn'avaient
pis enccre 'vêtau lurc vldoyalte parure.
Les oai-s d';tai e ileur: sembluitu -
verles de -flocuis de n'iges, ul sur le bord des
ravias, à 'entrée ds bois. je ciiaa rlmnruai 1us
icoplita aunl's à la rgct flexibtala- ael ls giroflées

odoraitces qci coi auca t seulmilent fà
mcouît-'r icanîs colieurs dipru s cai sein dai

a zoni émmaillé di' viol .tus.
A rîatiucra.
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